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1. Texte de travail : 
« 1914-1918: une epreuve physique et morale plus lourde dans un pays frontière 

extrait de: Vogler, Bernard: Histoire culturelle de l’Alsace, Strasbourg, 1994, pp. 377-379
« La Première Guerre mondiale constitue pour les Alsaciens une épreuve plus douloureuse que pour l'ensemble des autres populations de l'Europe occidentale. Ils subissent de cruelles divisions morales, de nombreuses séparations forcées. 
Que ce soit dans l'un ou l'autre camp, sous l'un ou l'autre uniforme, les Alsaciens sont en proie au déchirement. La guerre pose en effet des problèmes douloureux a chacun, d'autant qu'on trouve des Alsaciens, parfois membres de la même famille, dans les deux camps. La mobilisation, puis les appels successifs jusqu'en 1918, ont enrolé plus de deux cent cinquante mille Alsaciens qui par loyalisme et sentiment du devoir au serment du drapeau, qui par crainte du peloton d'execution, s'y résignent  A la différence des Allemands, la plupart ne manifestent aucune exaltation patriotique ni ne possèdent de réelles et profondes raisons de se battre, ce qui explique aussi le faible nombre de volontaires alsaciens de souche. « Ni la fidelité à l'Empereur, ni l'affection portée à une dynastie nationale, ni le statut souverain du Reichsland n'étaient déterminants pour les Alsaciens-Lorrains, et seules leurs qualités innées (angeboren) de discipline les portèrent à assumer leur sort, pourtant sans illusion aucune »
 d'autant que durant la guerre les projets se multiplient sur l'avenir de l' Alsace. 
Très vite de nombreux responsables soupçonnent les Alsaciens de vouloir déserter, de sorte qu'ils deviennent suspects dans de nombreux corps. En mars 1915 le haut commandement ordonne d'envoyer désormais les nouvelles recrues du Reichsland sur le front russe, puis il transfère la majorité des combattants alsaciens du front ouest sur le front est. En même temps s'établit un très strict contrôle postal, puis l'état-major publie des instructions très réstrictives relatives aux permissions. Enfin certains permissionnaires ne peuvent même plus rentrer chez eux, soit que leur domicile est inclus dans la zone des opérations, soit que la Haute-Alsace leur est fermée. 

En definitive aucun soldat d'aucune armée ne connait un sort plus amer. De plus à son retour il trouve le pays natal étranger à tout ce qui avait été son univers. Incompris de ses nouveaux compatriotes, ni vainqueur ni vaincu, il surgit au milieu des fêtes et des rejouissances en l'honneur des troupes françaises qu'il venait de combattre. Certains, à leur arrivée au pont de Kehl, sont reçus avec une animosité mefiante. A la difference des grognards de Napoléon Ier et des véterans de 1870, il ne peut raconter des anecdotes de cette tranche douloureuse de sa vie sans risque de redevenir à nouveau suspect. Dans le camp français on relève près de vingt mille Alsaciens, dont plus de trois mille qui ont quitté l' Alsace fin juillet 1914 pour devenir engagés volontaires. Quant aux civils dès le début ils sont considerés comme suspects, qualifiés volontiers de Franzosenköpfe, en raison d'une véritable psychose de l'espionnage, alors que les troupes françaises qui espéraient être accueillies en triomphe les traitent facilement de « sales boches ». Si la plupart ne ressentent aucune hostilité a l'égard de la France, certains Alsaciens prennent fait et cause pour une Allemagne pacifique qui aurait été contrainte au combat. 

Dès août 1914 1' Alsace est soumise à une dictature militaire qui multiplie les arrestations et internements, plus de trois mille trois cents proscrits (Verbannter), les condamnations par des tribunaux militaires pour propos jugés séditieux, les atteintes arbitraires aux libertés individuelles et les perquisitions. Enfin les autorités militaires ont voulu germaniser totalement l' Alsace par l'interdiction totale du français, à l'église, ce qui a entrainé la démission du président Friedrich Curtius, pourtant un Vieil-Allemand, de l'Eglise de la Confession d' Augsbourg, et à l'école. En 1916 est entreprise la germanisation de tous les toponymes. 

Cette politique autoritaire exacerbée mène progressivement la majorité de la population de la résignation à l'amertume, puis à la détestation de tout ce qui participe à l'autorité impériale. En quatre ans le pouvoir militaire a réussi par ses excès à détacher l'opinion de l' Allemagne et à jeter en novembre 1918 la population dans les bras de l'armée française, dont l'arrivée est ressentie comme un soulagement et un défoulement après quatre années d'arbitraire, de repression, de privation, de sang et de larmes avec plus de trente-cinq mille victimes 
 » 
Proposition  pour l’utilisation :

1. L’inclusion exemplaire pour une digression dans le contexte du maniement avec de la population des frontières et frontalières et des minorités ethniques par la Première Guerre mondiale et/ou les suites et conséquences : Les Alsaciens et les Lorrains par l’annexion de leurs régions en 1871 par la « Traité de Francfort »
2. Problèmes de caractère parallele , par exemple: Empire austro-hongrois (Trentino, Galicie, pays tschèques, la Slovaquie, la Croatie, Bosnie et Herzégovine,), Russie (Pologne, Bielorussie, Ukraine, pays baltes), Roumanie, , Allemagne (Pologne) etc 
3. Inclusion du sujet, si possible, par des programmes scolaires, dans « l’histoire européenne: annexion ou intégration »
4. Utilisation pour s’occuper de la propagande, p.ex. images de „Hansi“
Pistes de travail

· Expliquez en précisant les raisons pourquoi pour les Alsaciens la Première Guerre mondiale représentait une épreuve particulière

· L’auteur, que veut-il expliquer en définissant le caractère des Alsaciens comme « innés de discipline » ?

· Quels étaient, pour les Alsaciens à l’époque de 1914 à 1918, les problèmes par des mesures, actions et préjugés  du côté allemand ainsi que du côté français ?

· Quelle est votre position concernant le singulier collectif « les Alsaciens » ? En connaissez-vous d’autres parallèles ? 

· Pourriez-vous, par le biais de ce texte, trouver un point de vue différent d’ »appartenance nationale » ?

· Veuillez le comparer aussi dans le contexte de processus dans d’autres pays en guerre comme par des conséquences et suites pendant l’époque d’après-guerre.

· Connaissez-vous des régions et territoires comparables avec l’Alsace où « l’identité nationale » avait causé ou cause encore des conflits pour les personnes concernées ?
Filmographie : « Les Alsaciens ou les Deux Mathildes », Un téléfilm français de Michel Favart (1995) en 4 épisodes. 4 x 1 h 30 min 

« Les Alsaciens ou les deux Mathilde retrace l'histoire de l'Alsace entre 1870 et 1953, à travers le destin de quatre générations de la famille Kempf de la Tour, originaire du village d'Alsheim, imaginé près de Haguenau, au nord de Strasbourg. Cette saga historique en quatre épisodes fourmille de personnages très différents, dont les trajectoires nous permettent de mieux appréhender l'histoire de l'Alsace, ballottée entre deux pays, l'Allemagne et la France, et deux cultures...
Deuxième épisode : 1904-1919. Louis, le fils de Mathilde, qui a épousé une Allemande, Frederike, dont il eut deux fils, Karl et Édouard, se nomme désormais Kempf de La Tour. Élevé comme un Allemand, il joue très naturellement le jeu avec l'Allemagne. 1914 : la guerre éclate. Karl, engagé dans l'armée du Kaiser, est tué à Verdun. Édouard, qui est parti pour la France en compagnie d'un compatriote Albert Laugel, retourne victorieux en Alsace revenue dans le giron français en 1919 et retrouve son père. »  http://www.sceren.fr/tice/teledoc/dossiers/dossier_alsaciens.htm

Le film peut être acheté sur DVD

Matériel, propositions et pistes de travail introduit par Jürgen Kummetat
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